Homélie – 20 TO C – 2024-2025

Textes :Jérémie 38,4-10 – Psaume 39 (40) – Hébreux 12,1-4  – Luc 12,49-53

Quelqu’un qui passerait dans la rue devant les portes entrouvertes de cette l’église, pourrait se méprendre en entendant, hors contexte, que J jésus est venu apporter le feu sur la terre ». Jésus se dévoile ainsi sous les traits d’un passionné, à l’image du prophète Jérémie, de l’Ancien testament… Jérémie est d’ailleurs l’exemplaire typique du prophète. Ce qui fit écrire Brassens dans sa chanson « la mauvaise réputation » : « Pas besoin d’être Jérémie pour deviner le sort qui m’est promis ». Le chanteur Brassens parlait dans cette chanson, d’un homme à la mauvaise réputation parce qu’il suit sa route, rebelle aux conventions sociales et vivant différemment des autres, notamment des « braves gens ». On le sait : Jésus abhorre l’hypocrisie. C’est un homme de convictions qui se basent sur la parole de Dieu qu’on écoute plutôt qu’on ne l’interprète. D’ailleurs, s’il félicite la Vierge <Marie dont nous venons de célébrer la mémoire en son Assomption, c’est non parce qu’elle est sa mère mais parce qu’elle est à l’écoute de la parole de <dieu. Pour lui obéir. Là est la vraie famille : l’ensemble de ceux qui écoutent la Parole de Dieu et qui en vivent. Marie en fait partie à ce titre, mais pas tous ces familiers de >Nazareth parce qu’ils seraient de son village natal.

Ainsi, la Parole de Dieu exerce une sorte de travail  de division et de recomposition, dans toutes les dimensions d’une société. C’est un « travail « , au sens étymologique du mot ; le « travail étant l’action d’un engin de torture chez les Romains (tourmenter, torturer avec le « tripalium »). La Parole de Dieu divise pour rassembler sur d’autres bases. C’est une action intérieure à chacun de nous, en son système de pensée ou de valeurs que Dieu séquence pour le reconstruire. Il est également une action au sein des groupes humains, distinguant des gens apparemment unis, mais qui ne pensent pas et n’agissent pas, tout pareillement. Il ne doit donc pas être surprenant que des chrétiens se sentent en désaccords, car la Parole de Dieu agit jusqu’aux jointures de l’âme, ni que nous soyons parfois en différence avec nos contemporains, à force d’écouter la Parole de Dieu. L’Evangile n’est pas à confondre avec une morale. L’injustice y trouve une autre définition et la miséricorde y a une place qui remet en question les jugements. L’Evangile n’a rien des idéologies qui mentent pour sauvegarder une vérité.

Je disais, Vendredi, jour des fêtes de l’Assomption, que nous avions besoin de prophètes, de têtes de proue… dans ce monde devenu aride parce que les puissants le mettent en coupe réglée.


Ces derniers jours, nous avons eu une illustration de ce qu’il ne faut pas faire : la paix à tout prix, voire à n’importez quel prix. Et nous pouvons déjà comprendre le sens des propos étranges et diviseurs de<Jésus, lorsqu’il dit qu’il n’est pas venu mettre la paix sur terre, si c’est une paix injuste ou inéquitable. S’il en est ainsi, il faut mieux le désaccord et le refus.

A l’inverse, il est des voix qui s’élèvent pour mettre en garde contre les wombats perdus d’avance dans lesquels on ne serait pas donné le minimum de moyens. Et c’est le discours de Jérémie à ses concitoyens. On lui reproche. Jérémie dénonce les « va-t’en guerre ». Il met garde et prévient l’impasse d’une mauvaise guerre, prêchant la diplomatie, toujours mal estimée par l’opinion publique car elle fait parler avec ses ennemis. Elle n’est pourtant pas une faiblesse et exige de la ténacité. Une parabole dit cela ! Jésus met en garde contre l’absence de sagesse en campant un roi parti en guerre avec 10000 hommes et qui en affronte 20000, sans être certain de vaincre. Il vaut mieux envoyer un négociateur. 
Nous pensons à ce qui se joue en Ukraine : faut-il négocier au risque ‘un mauvais paix… ou résister. Il semble que les Ukrainiens savent leur nation plu petite sans pourtant douter de qu’elle peut résister, voire vaincre. Et ce peuple, et lui seul, doit en décider de son destin, démocratiquement, discuter avec elle-même et non se plier aux conseils des autres.


Il n’est pas de paix sans justice, comme le clame le psaume 84 :

« Amour et vérité se rencontrent, justice et paix s’embrassent.
La vérité germera de l terre et du Ciel se penchera la justice ».


La justice exige l’énergie du combat contre le mal et le mensonge. Jésus est bien venu comme une lumière dans ce monde de ténèbres, afin de mettre en lumière le mensonge et établir la justice en toute chose. ( St Jean 16,9-10)
« Quand il viendra, il établira la culpabilité du monde en matière de péché, de justice et de jugement. En matière de péché, puisqu’on ne croit pas en moi. En matière de justice, puisque je m’en vais auprès du Père, et que vous ne me verrez plus. En matière de jugement, puisque déjà le prince de ce monde est jugé. »
.  Jésus est venu pour que ceux qui croient en lui, ne demeurent pas dans les ténèbres. Les disciples de Jésus aiment la vérité car elle rend libre, la discussion car elle fait marcher vers plus de vérité. Et la vérité passe parfois par des moments où elle est niée ou refusée, par l’épreuve de la contestation et de controverse, la soumission au procès.

Jésus est devenu le « pince de la paix », à l’issue du procès, qui lui fait et dont il ressort homme de vérité, malgré le questionnement de Pilate, et vrai Dieu comme le dira le <centurion au pied de la Croix : « Vraiment, cet homme était le Fils de Dieu » ! »

